
LA CLOCHE DU DIMANCHE.

mais, malgré tout celaje vois cha
que jour trop d'îmes qui entrent au
paradis. Il faut que cela change!

Alors les princes (les ténèbres
parlèrent à tour dle rôle. Chacun
indiquait un moyen de relever le
commerce infernal, miais le mécon.
tentement du maître ne cessait de
croitre, lorsque tout à coup As;mo-
dée, le diable boiteux, qui revenait
d'un voyage à travers le continent
européen, s'écria d'un air trion-
phant :

- Eurekà ! j'ai trouvé le moyen
de doubler, dle tripler ein quelques
jours le chiffre de nos affaires!

- Parle vite, hurlérent tous les
démons.

- La cho-e est facile... Je vois
d'ici, là-haut sur la terre, un chi-
miste courbésur ses alanbis. Il
cherche à composer une )oisson
enivrante, cent fois plus forte et
plus méchante que la bière ou le
vin; glissons parmi les matières
qu'il cherche à distiller nu de nos
plus méchants esprits et, avant un
an d'ici, la moitié des hunains nous
appartiendr ont corps et fune."

De briyants aplaudhssenents
accueillirent ces paroles. La pro.
position, mise aux votes, fut adoptée
à l'unanimité...

Et le lendemain, le chimiste
ivre-mort, offrit à ses amis un petit
coup d'alcool..

Depuis lors les monldistes appel-
lent cette boisson -- l'eau de f'eu
des sauvages- le diable en bou-
teilles, et, ima foi, ils n'ont pas tout
à fait tort.

Je n'écris pas poU les savants.
Ceuxlà savent aussi bien que moi
a quoi s'en tenir propos (le l'abus
des boissons alcooliques. Je n'aurai
pas recours, pour combattre cet
abus, aux digressionsscientifiques:
des faits, rien que des faits.

Je fus apelé u jour à donner
messoins a un malade d'une loca-
lité voisine. Je connaissais cet lionm
me depuis ilongtemps pour l'avoir
rencontré dans les ch:mtiers, où sa
force herculéenne lui permettait
d'abattre double besogne. Je l'avais
aussi vu quelquefois, en passant,
sur' une terre qu'il avait achetée
avec ses épargnes. J'avais plaisir à
causer avec lui, lorsqu'il arrêtait
son attelage pour laisser soufflir
ses boeufs qui paraissaient petits,
malgré leur belle taille, à côté de
ce géant aux membres souples et il
la figure toujours souriante.

Quel bel homme c'était!

Quand il faisait ses labours, il
avait l'air de s'muse, de se pro.
mener dms le sillon fmnant que
traçait le fer touIjours luisant (le sa
charrue. A vrai dir (e, les plus indes
travaux n'étaient qu'un jît pour
lui, car, bâti comme il l'était, il ne
devait pas connaitie la :atigiue.

Depuis tue couple d'années je
l'avais perdu (le vie. Quand je
fus à son chevet je le reconnus à
peine. Il avait l'air d'un vieillard,
lon ('un vieillard qui arrive sain
et bien portanti à la iiii d'une iar-
ire lahborieluse et bénie. imau is d'uni1

homme usé, décrépit, d'un corps en1
ruine, que l'esprit, je dirais pr'ezg ie
lïtte, a quiitt é depuis longtemps.

Pauvre G'régoire! Il parnut hon-
teux quandje lui pris la inaiti. Ce-
pendant on ne doit Pas rougir ('unle
maladie qui tombe parfois sur nous

Je ic reconl l ine.

commei la gréle sur uln chab p 'Iat.

d'avoine et nous abat sais ntou1s t:IcumI' -.

crier gaie. La mnagere mew sei- 'ont est hi efièt, pour l
lait aussi malade que son mati jeu e pa-tie des i ol-tels.

je l'eus à peine regardée, qu'elle se Il si git (l V i v M, l Niv l l-
détoura pour me cacher deux geint, (le se p le plus de
gosses lairmes qui cotIla icnt lente- olisslices possible. Quant aux
ment sur sesjoues flétries. A utour moyeis, ou uloisit les "meilleu's",
d'elle se tenaient des enfants dé- c'est-à-dire les plis faciles et les
genillés, isail lavés, pas peignî's, pdus Tes it pi", s'ils sont
Mais qui pilraissaieit sains et vi' nu:îfotii(tes! Oi tabii<ie actuel
goureux malgr' leur crasse, saufile tent les choses les plus cticu-
le deinier, tit béb palot et chéti p, a exemple des consciences
que la tombe attendait. Le ménlage en wautchotc, qui ailongemt et
était ei désordre et tout annoneçait se iétt'écissent à volonté, des tor"
la douleur et la misère dans cette mules pont' beinet les naïfs et
demeure rustique où j'avais \-il îi- envoye' les c-éanciers à toits les
tre fois la joie et l'abndace. dables

J'eus bientôt la clef de cette Les chevalie's d'iiîîhtsi'ie, qui
triste énigme. tiennent Un ptil totI li.tit (it

Grégoire buvait,ou plutôt il avait pà
li, eau' cil ce moment il n'avait tle s'umai . Ils savent iue les

pils hi fore de doimer l'accolade
à Li bouteille maudite qui avait
détruit si saut(, ruiné su constitu-
i ion robuste, brisé seï membres
(acier, tué son intelligence, cette
étincelledivile que la providence
lui avait donnée si puissante. Le
hon seults dce ce cuit ivateir modeste
et peu leti-é m'îavait souvent sur-

pr is.. irefois. Mlais maintenlant!...
Je le pouv-ais rien pom- lui. A tit

ulonei t doiIIIé. les secours de l'art
sont ilupuissants à conba ttre les
ravages (le l'alcoolie. Je pls tout
am plus (almer quelque peu ses
dîouIeIIrs, diiniiuier l'intensité (lui
feui qui brillait sa poitrine, l'emlpé
ther - qu'on Ie permette l'ex-
lpression - de crever comme nue
bMe dans les spasmes du delirim
tremens!

Je passai la nuit att chevet do
cette malheureuse victime (les hois-
sons spiritetses. Il se contessa et
mourut repenîlant, laissat après
luii une veuve et îe pauvres petits
eifants qtue s-a dleor'able passion
avait plonlgés dans la plus affreuse
misére.

rous les huveurs .e meurent pas
ainsi, nmis touts abrégenlt leur vie
et. bea'op d nruisent leurs plus
belles fa c thés intellectuelles.

('usullez i e propos les mde-
cius et les almniuieuri des prisonset
des asiles: ils vous diront que je
nî'exaf'ire P|'.
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